Résumé
Ce travail de recherche a porté sur la digestion anaérobie des effluents de «La Nouvelle Conserverie Algérienne de Rouïba» ce qui permet d’une part, de les valoriser d’une façon énergétique et d’autre part, d’éliminer la fraction organique.et ce par le procédé de méthanisation. L’originalité de ce travail réside dans l’utilisation de substrat et dans l’addition des additifs dans le processus de fermentation. Pour cela, les paramètres clés de la fermentation ont été testés à savoir : la température, le pH, l’addition des additifs,…etc. Les paramètres suivis sont : le volume de biogaz produit, la demande chimique en oxygène, les sucres totaux, la croissance de la biomasse,…etc.
La stabilité et le bon fonctionnement du digesteur ont été suivis en contrôlant le pH. En s’écartant des gammes optimales, il affecte la croissance des microorganismes, et par conséquent, la dégradation de la matière organique ainsi que la production de biogaz. Il a été mis en évidence que l'addition de milieu de culture sous pH contrôlé permet un meilleur taux d’abattement par rapport à l'addition de sulfite de sodium, dans ce cas, le rendement atteint est de 80%. L’optimisation de la fermentation des effluents de conserverie via le plan d’expériences nous a permis d’avoir des informations sur l’effet des différents paramètres testés (température, pH, rapport C/N) sur la production de biogaz et la dégradation de la charge organique. La cinétique de production de biogaz ainsi que la cinétique de biodégradation de la matière organique ont été modélisées avec le modèle de Gompertz modifié et le modèle cinétique de premier ordre respectivement. Un bon accord entre ces modèles et les données expérimentales a été obtenu avec une erreur maximale de 5%.
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